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par Nathalie Astruc 

Pour sa 18e édition, le Vancouver  
International Women in Film 
Festival (VIWFF) continue 
d’honorer les femmes du 
monde du cinéma au cours 
d’une programmation variée. 
Le Festival aura lieu en per-
sonne du 7 au 11 mars et en 
ligne du 12 au 25 mars. 

Le WIFTV (anciennement 
Women in Film and Television 
Vancouver) est une organisa-
tion engagée à créer l’équité 
entre les sexes dans le ciné-
ma et la télévision. Société 
en 1989, le WIFTV devient 
ensuite une société à but non Voir « Femmes » en page 2

lucratif enregistrée en Colom-
bie-Britannique. L’organisme 
s’attaque aux barrières systé-
miques, notamment en faveur 
de médias plus inclusifs et  
plus représentatifs. 

La mission du WIFTV est de 
défendre et organiser l’équi-
té en matière de financement, 
d’emploi et d’ouvertures pro-
motionnelles pour toutes les 
femmes et les personnes de 
sexe différent dans l’industrie 
du cinéma et de la télévision. 
Le festival offre également 
une programmation accessible 
et à faible barrière, y compris 
des événements de mentorat 
et d’éducation pour augmenter 
la participation des femmes et 

des personnes de sexe diffé-
rent dans les médias sur écran.

Le cinéma féminin  
autochtone à l’honneur 
Le Canada, représenté par 
Broken Angel de Jules Arita 
Koostachin, ouvrira le festival 
pour la soirée d’ouverture le 
7 mars. Poussée à l’action par 
l’esprit troublé de sa défunte 
mère, Angel fui les violences 
domestiques avec sa fille Ta-
nis à ses côtés. Stellar, une ro-
mance indigène surréaliste de 
Darlene Naponse, se déroule 
dans la poétique « f luidité du 
temps, du toucher, du réalisme 
et de la rêverie ». Le long mé-
trage en langue autochtone 

sera projeté pour la cérémonie 
de clôture et de remise des prix 
le 11 mars.

La francophonie sera aussi 
représentée par ROSIE de Gail 
Maurice. À Montréal, en 1984, 
Frédérique se voit soudaine-
ment confier la tâche d’élever sa 
nièce bouillonnante et curieuse, 
Rosie, à la mort de sa sœur adop-
tive autochtone. Portée par une 
bande sonore vibrante inspirée 
des années 80, cette délicieuse 
et réconfortante comédie dra-
matique explore la croissance 
à travers les difficultés et les 
joies de la famille retrouvée.

À noter également le combo 
court métrage MisTik de Jules 
Arita Koostachin et long mé-

trage Expedition Reclamation ré-
alisé par Erin Joy Nash, Chelsea  
Murphy et Sanjana Sekhar. Mis-
Tik suit des jumeaux cris qui 
portent sur leur dos les der-
niers arbres sains, dans l’espoir 
de sauver ce qui reste du monde 
qu’ils ont connu. Expedition Re-
clamation tisse une tapisserie 
de voix de douze femmes noires, 
indigènes et de couleur qui re-
définissent le terme « outdoor »  
et revendiquent leur apparte-
nance à la culture outdoor.

Une grande diversité de  
longs et courts métrages
La diversité culturelle est au 
cœur de la programmation 
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« Vancouver International Women in Film Festival » 

Pour une présence équitable et  
plus accrue des femmes dans l’industrie 
du cinéma et de la télévision
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Ottawa investit 3.9 millions $ pour soutenir la vitalité 
économique de la communauté francophone de la C.-B.

ContributionBrève francophone

par Marc Béliveau 

Le gouvernement du Canada 
annonce l’octroi de 3.9 mil-

lions $ pour soutenir la vitalité 
des organismes qui stimulent 
les entreprises et les groupes 
communautaires francophones 
de la Colombie-Britannique. 
Cet investissement comprend 
un montant de 2.7 millions $ en 
financement opérationnel sur 
cinq ans pour la Société de dé-
veloppement économique de la 
Colombie-Britannique (SDÉ). 
Le mandat de cet organisme est 
d’offrir le soutien, les ressources 
et les solutions nécessaires à 
l’incubation et à la croissance 
d’un écosystème d’entreprises.

De passage à Vancouver, le 2 
mars 2023, la ministre Ginette 
Petitpas-Taylor, responsable des  

•	 La Société de développe-
ment économique de la C-B 
se voit octroyer un montant 
de 221,500 $ dans le cadre du 
Fonds d’aide au tourisme pour 
aider les exploitants d’entre-
prises touristiques bilingues, 
francophones et francophiles 
de la Colombie-Britannique à 
élargir leur offre d’attirer da-
vantage de visiteurs canadiens 
et de l’étranger. Ainsi, il sera 
possible d’offrir des conseils 
en affaires et sur l’utilisation 
d’outils numériques, en plus 
de permettre aux exploitants 
d’entreprises touristiques de 
bénéficier de renseignements 
stratégiques pour le dévelop-
pement de leurs activités.

•	 L’Alliance française de Van-
couver se voit remettre un 
montant de 750,000 $ pour 

subvention de 215,000 $ lui 
permettant de renforcer 
son pôle d’activités cultu-
relles à Victoria. Il s’agit de 
la construction d’un nouvel 
ascenseur et d’une nouvelle 
entrée pour accroître l’ac-
cessibilité de la salle com-
munautaire francophone au 
centre-ville de Victoria.

Rappelant que la SDÉ célé-
brera son 25e anniversaire en 
août 2023, la présidente de 
l’organisme, Mme Céline Sau-
vage, se félicite de cet appui 
financier du gouvernement 
fédéral qui reconnaît « le rôle 
de levier de la SDÉ pour le dé-
veloppement économique de 
la communauté francophone 
et d’appui pour des milliers 
d’entreprises, de femmes et de 
jeunes immigrants œuvrant 
à créer de la richesse pour la 
province. » Depuis 2017, la SDÉ 
a servi près de 5 000 clients et 
soutenu plus de 150 projets de  
développement économique. 

L’addition en Colombie-Bri-
tannique de nouveaux arri-
vants francophones constitue 
un apport important pour pal-
lier la pénurie de main d’œuvre. 
Qui plus est, plusieurs d’entre 
eux ont souvent des exper-
tises particulières, des idées 
nouvelles et de l’enthousiasme  
à revendre. 

Dans cette optique, le sou-
tien de la SDÉ est des plus ap-
préciés. Il y a d’ailleurs sur le 
site web de l’organisme une 
série de podcast mettant en 
valeur, par le biais d’entre-
vues, les créateurs de ces mi-
cro-entreprises. Il s’agit d’une 
réalité parfois méconnue de 
la vitalité économique de la  
communauté francophone. 

https : //open.spotify.com/
show/7sgU Fm R Z f In LW9Yc-
f5xKr7

Selon la directrice-générale 
de la SDÉ, Mme Mylène Letellier,  
« à la suite de la pandémie, le 
secteur touristique est à nou-
veau en plein essor ». Elle se 
réjouit de l’aide financière 
et des services dont pour-
ront profiter les compagnies, 
les organismes et les indivi-
dus œuvrant dans ce secteur 
d’activités névralgiques en  
Colombie-Britannique. 

du WIFTV et fait voyager ses 
spectateurs dans des régions 
différentes et explorer des  
thématiques variées.

La comédie dramatique alle-
mande Everybody Wants To Be 
Loved de Katharina Woll, s’im-
misce dans la vie d’Ina, psycho-
thérapeute, qui remarque que 
quelque chose ne tourne pas 
rond dans sa santé. 

Du côté des documentaires, 
Among Us Women de Sarah Noa 
Bozenhardt et Daniel Abate 
Tilahun observe l’évolution 
du rapport à l’accouchement 
dans le village de Megen-
di, alors que Las Abogadas :  
Attorneys on the Front Lines 
of the Migrant Crisis de Vic-
toria Bruce suit les efforts de 
quatre vaillants avocats spé-
cialisés dans l’immigration au 
cours d’une odyssée de plu-
sieurs années aux États-Unis 
entre 2018 et 2021.

Some Women de Quen Wong 
suit une cinéaste transgenre 
originaire de Singapour, pays 
conservateur, se lançant dans 
une quête émotionnelle révé-
latrice pour s’aimer complète-
ment en se confrontant à ses 
photos de pré-transition.

Les courts métrages ne se-
ront pas en reste avec quatre 
cycles basés sur des couleurs 
présentés le 10 mars. Au total, 
les spectateurs pourront vi-
sionner plus d’une vingtaine de  
courts métrages.

Discussions pour  
aller plus loin
L’édition 2023 du VIWFF offri-
ra également une sélection de 
discussions et panels. Intimacy 
Coordinating in Hollywood North,  
le 8 mars en compagnie de Me-
gan Gilron et Phay Moores, pro-

Suite « Femmes » de la page 1 pose une discussion sur le tour-
nage de scènes d’intimité.

Le panel Advocacy convie les 
principales agences et orga-
nisations gouvernementales 
de financement du cinéma et 
de la télévision à discuter l’in-
clusion et la représentativité 
dans l’industrie le 8 mars. Le 
10 mars, une conversation s’en-
gagera avec les participants du 
concours VIWFF Screenplay.

Le 9 mars, les festivaliers 
pourront découvrir Tricksters 
and Writers, un programme 
de scénarisation organisé par 
WIFTV pour les scénaristes 
autochtones Pa‡ki-s (femmes, 
bispirituelles, indigènes). De-
puis le lancement de l’édition 
nationale l’été dernier, les par-
ticipantes au programme ont 
travaillé dur pour créer leurs 
histoires pour l’écran. Lors de 
cet événement de lecture sur 
table, deux des scénaristes du 
programme partageront des 
extraits de leurs œuvres inter-
prétées en direct par des ac-
teurs indigènes locaux.

À la même date, lors d’un ate-
lier de cinéma, les directeurs 
de la photographie Suzanne 
Friesen et Kate Smith se plon-
geront dans leurs projets de 
films et parleront de leurs tra-
jectoires individuelles, souli-
gnant les occasions créatives et 
les défis du travail de directeur 
de la photographie. Les partici-
pants auront l’occasion de po-
ser des questions sur l’indus-
trie et la cinématographie.

Le festival récompensera les 
Scénarios de longs métrages, 
les TV Pilot Scripts lors de sa 
Cérémonie de remise de prix le  
11 mars.

Pour plus d’informations : 
www.womeninfilm.ca/viwff

Langues Officielles et de 
l’Agence de promotion écono-
mique de l’Atlantique, s’est ré-
jouie du soutien de son gouver-
nement pour appuyer la vitalité 
et le développement des com-
munautés de langues officielles 
au Canada, rappelant, en entre-
vue, que « le français demeure la 
seule langue officielle menacée 
au Canada ».

À cela s’ajoute l’octroi de trois 
enveloppes budgétaires tota-
lisant 965,000 $ à des fins bien 
spécifiques.

l’aménagement de lieux de 
représentations culturelles 
ouvert à la communauté fran-
cophone. Cet appui financier 
s’inscrit dans le cadre du Fonds 
canadien de revitalisation des 
communautés francophones et 
francophiles. Le financement 
sera consacré à une nouvelle 
bibliothèque, à des espaces 
communautaires et à des toi-
lettes dans le nouveau centre 
communautaire de l’Alliance 
française de Vancouver.

•	 La Société francophone de 
Victoria bénéficiera d’une 

De gauche à droite : Mme Mylène Letellier, directrice-générale de la SDÉ, Mme 
Ginette Petitpas-Taylor, ministre des Langues Officielles au Canada, M. Damien 
Hubert, directeur général, Alliance Française de Vancouver, M. Casey Edmunds, 
directeur général, Société francophone de Victoria, Mme Céline Sauvage, 
présidente de la SDÉ et M. Taleeb Noormohamed, député fédéral de Vancouver-
Granville.
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Un entrepreneur francophone de la C-B à l’honneur en Californie 
ContributionProfil francophone

par Marc Béliveau 

Le 1er mars 2023, la compagnie 
Konscious Foods, située à Rich-
mond, s’est mérité à Anaheim en 
Californie, un prix NEXTY, soit le 
1er Prix d’excellence dans le sec-
teur des produits congelés. Les 
prix NEXTY récompensent les 

« Nouvelles excitantes! En 
tant que fondateur de Konscious 
Foods, je suis ravi d’annoncer 
que nous venons de remporter le 
prix NEXTY du meilleur produit 
surgelé pour notre California 
Roll à base de plantes ! Cette re-
connaissance témoigne de notre 
engagement à créer des options 

norés d’avoir été reconnus par 
le comité des prix Natural Pro-
ducts Expo West NEXTY pour  
nos efforts. »

 Tout au long de sa carrière, 
Yves et sa fidèle équipe de col-
laborateurs se sont mérité une 
myriade de prix d’excellence 
dans le secteur de l’innovation 

alimentaires végétales déli-
cieuses et durables pour tous.

 Nous sommes fiers d’avoir dé-
veloppé un produit qui non seu-
lement a bon goût, mais qui sou-
tient également un mode de vie 
sain et respectueux de l’environ-
nement. Notre California Roll est 
fabriqué avec des ingrédients de 
la plus haute qualité et regorge 
de saveurs, et nous sommes ho-

produits les plus progressistes, 
innovants, inspirants et dignes 
de confiance de l’industrie des 
produits naturels. 

 
Son président-fondateur, M.Yves 
Potvin, est un entrepreneur qué-
bécois qui vit à Vancouver depuis 
plusieurs décennies. Il en a fait 
l’annonce de la façon suivante sur 
le réseau social LinkedIn :

“ Nous sommes fiers d’avoir développé un produit qui  
non seulement a bon goût, mais qui soutient également  
un mode de vie sain et respectueux de l’environnement.
Yves Potvin, entrepreneur

dans l’alimentation. Aujourd’hui, 
le Canada aspire à devenir un 
chef de file mondial dans le sec-
teur des produits végétaux. 

 « Go West Young Man » 
Originaire du Québec, Yves Potvin  
est un chef cuisinier diplômé de 
l’Institut de tourisme et de l’hô-
tellerie du Québec. C’est aussi un 

M. Yves Potvin, président-fondateur de Konscious Foods.Voir « Entrepreneur » en page 6
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Robert Zajtmann

Le castor castré

Tout commença innocemment. 
Une simple manchette, pu-

bliée le 18 février en première 
page, fait allusion, à partir de 
documents provenant du SCRS 
(Service canadien du renseigne-
ment de sécurité) de l’ingérence 
de la Chine dans nos affaires. 
Puis, après une journée de re-
pos, dimanche oblige (pas de 
publication), vint l’hécatombe. 
Du lundi 20 février, sans arrêt, 
sans exception, jusqu’au jour où 
je pensais avoir fini d’écrire ma 
chronique, le Globe and Mail n’a 
cessé de publier à la une, en pre-
mière page, des articles touchant 
l’empire du Milieu avec quelques 
variations dans les titres faisant 
tantôt référence à « China » tan-
tôt à « Chinese » selon le goût du 
jour. Il a fallu attendre le 1er mars, 
date de tombée de ma chronique, 
pour que ce jeu cesse.

bouées chinoises d’espionnage 
utilisées dans l’arctique cana-
dien, aurait très bien pu se faire 
une place dans la section arts, 
spectacles et divertissements 
(j’ironise). À tort peut-être, je 
soupçonne le Globe d’avoir pensé 
tenir le bon filon et de profiter de 
cette aubaine afin de l’exploiter 
ad nauseam quitte à friser le sen-
sationnalisme. Il va sans dire que 
pareille vision peut vous mener à 
une terrible obsession.

Cette obsession n’est pas sans 
conséquence. Rappelez-vous les 
origines du Corona virus (la ou 
le Covid-19). La Chine était conti-
nuellement pointée du doigt en 
tant que responsable de la pan-
démie qui s’ensuivit. Qu’avons-
nous observé ? Une montée du 
racisme, des actes de violence 
envers la communauté d’ori-
gine chinoise ici à Vancouver et 
partout ailleurs. Cette obses-
sion dont a fait preuve le Globe 
représente un véritable danger. 
Elle peut stigmatiser une po-
pulation qui n’est pour rien aux 
activités d’espionnage de Pékin. 
Les médias ont donc une grande 
responsabilité quand il s’agit de 
transmettre leurs informations. 
Prudence, conscience et sensibi-
lité devraient prévaloir. 

À titre purement personnel, 
qu’ai-je retenu du rapport du 
SCRS ? Pas grand-chose sinon 
que le service canadien de ren-
seignement accuse la Chine de se 
mêler de nos affaires sans avoir 
reçu auparavant notre permis-
sion. Ceci, en utilisant les outils 
dont son service d’espionnage 
dispose. La panoplie de ces exac-
tions ne devrait surprendre per-
sonne si, tout comme moi, vous 
avez suivi les aventures de James 
Bond ou lu les livres de John le 
Carré. Cela comprend notam-
ment les suspects traditionnels :  
soudoiement, extorsion, chan-
tage, pot de vin, cyber-attaque et, 
comme de raison, ne pas oublier 
la séduction sexuelle. Cette der-
nière a retenu mon attention. Je 
n’ai pu m’empêcher de froncer 
les sourcils qui, chez moi, je dois 
l’admettre, sont assez touffus. 
Depuis je ne sais pas comment 
réagir lorsqu’une personne d’ori-
gine chinoise, comme c’est le cas 
de la caissière au supermarché 
que je fréquente, me sourit et me 
parle gentiment. Dois-je mainte-
nant me méfier d’elle ? Est-ce une 
Mata Hari envoyée par Pékin ?  
Dois-je l’éviter ? Dois-je la dé-
noncer à une agence de sécurité 
canadienne ? Dois-je l’ignorer et 
me diriger plutôt vers une per-
sonne carrément antipathique 
qui sans doute se fera un plaisir 
de me rejeter ? 

L’obsession, la stigmatisation, 
la méfiance, vous n’avez aucune 
idée où ces attitudes peuvent 
vous mener. C’est d’elles dont on 
doit se méfier. Heureusement en 
ce mercredi 1er mars le Globe a 
changé de ton. Certes le sujet est 
toujours là, à la une, mais, pour la 
première fois, les mots « China »  
et « Chinese » ont disparu du 
titre. Comme quoi il n’est jamais 
trop tard pour bien faire. 

“ L’obsession, la 
stigmatisation, la 
méfiance, vous 
n’avez aucune 
idée où ces 
attitudes peuvent 
vous mener.

L’obsession

Il est vrai que la Chine n’est 
pas sans reproche et ses tac-
tiques ou techniques d’interven-
tions doivent être non seulement 
dénoncées mais surtout décou-
ragées, sinon contrées. Aucun 
doute là-dessus. Ne pas oublier 
non plus, en contrepartie sans 
vouloir l’excuser, que la Chine 
n’est pas la seule puissance à 
agir ainsi. Les services de ren-
seignements et d’espionnage 
qu’ils soient russes, américains, 
européens et sans doute cana-
diens ne restent pas les mains 
croisées quand ils estiment que 
le jeu en vaut la chandelle. Les 
possibilités d’intervenir dans 
les affaires d’autres pays sont 
infinies et les experts en la ma-
tière ne manquent pas d’imagi-
nation. Le tout c’est de ne pas se 
faire prendre ou alors faire sem-
blant de s’offusquer et de nier si 
d’aventure l’état fautif est pris 
la main dans le sac comme cela 
semble être le cas avec la Chine.

Non, je n’en veux pas au Globe 
de dénoncer l’intervention de 
la Chine aux cours des élections 
fédérales 2021. Loin de là. Non, 
ce que je reprochais, c’était son 
acharnement, son obsession sur 
le sujet sans en mesurer les ré-
percussions. Certaines de ses 
manchettes auraient pu facile-
ment se retrouver en troisième 
page ou ailleurs. Selon mon 
humble opinion, toutes ces man-
chettes ne méritaient pas de faire 
la une. Celle entre autres du 23 
février qui titrait Freeland war-
ned bank founders about risk of 
Chinese coercion aurait pu se re-
trouver dans la section business 
du journal. Celle du 22 février, 
dans laquelle il était question de 
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Erin Tolley.

Velma Morgan.
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Les Canadiens noirs ont changé le monde – 
il y a de quoi les célébrer
Chaque année, au mois de fé-

vrier, à l’occasion du Mois de 
l’histoire des Noirs, les élèves du 
Canada récitent le nom de per-
sonnes noires qui ont changé le 
monde : Harriet Tubman, Jackie 
Robinson, Martin Luther King, 
Jr., Oprah Winfrey. À l’exception, 
peut-être, de Viola Desmond 
(dont le visage orne nos billets 
de 10 $), les Canadiens et Cana-
diennes noirs brillent par leur 
absence sur cette liste. Il faut 
que ça change, et la politique est 
un bon endroit où concentrer 
nos premiers efforts. 

 Tout au long de notre histoire, 
les Canadiens noirs ont pavé 
la voie en politique. Abraham 
Shadd, cordonnier, abolition-
niste et chef de train du Chemin 
de fer clandestin, est devenu en 
1859 le premier homme noir à 
être élu au Canada.

Lincoln Alexander a été ra-
diotélégraphiste pour l’Aviation 
royale canadienne durant la 
Deuxième Guerre mondiale, puis 
est devenu avocat, député fédé-
ral, ministre du Cabinet et, enfin, 
lieutenant-gouverneur. Il a été, 
coup après coup, le premier Ca-
nadien noir à occuper ces postes. 
Rosemary Brown, travailleuse 
sociale, militante pour l’égalité 
des sexes et députée provinciale 
de la Colombie-Britannique, a 
été la première femme noire à 
briguer la chefferie d’un parti  
au Canada.

Ce ne sont que quelques 
exemples de Canadiens et Ca-
nadiennes noirs qui ont changé 
le monde, aboli des barrières, 
milité pour l’abolition de lois 
discriminatoires et contribué à 
la création d’institutions électo-

rales qui ont fait du Canada un 
pays plus égalitaire.Toute leçon 
d’histoire qui ne mentionne pas 
leurs accomplissements contri-
bue à l’effacement de ces per-
sonnes remarquables.

Plutôt que de célébrer nos 
propres héros, nous applaudis-
sons ceux de nos voisins du Sud, 
tout en nous flattant de ne pas 
nous embourber dans les mêmes 
tensions raciales qui ébran-
lent les États-Unis. Mais du 
même coup, nous condamnons 
à l’oubli tout un pan de notre  
propre histoire.

 Au cours des vingt dernières 
années, plus de 350 Canadiens 
noirs ont cherché à se faire élire. 
Vous ne trouverez nulle part une 
liste exhaustive de ces fonceurs. 
C’est seulement grâce à la dé-
termination farouche de Taryn 
Rerrie, une étudiante résolue 
qui a passé des mois à éplucher 
des archives, que nous sommes 
arrivées à une liste de Cana-
diens noirs qui ont soit occupé 
des postes de représentants élus 
ou brigué un mandat lors d’élec-
tions. Il est anormal qu’un tel 
travail de moine soit nécessaire 
pour y arriver. 

 La Bibliothèque du Parlement 
tient une base de données ex-
haustive sur les parlementaires. 
On peut y extraire les parlemen-
taires qui sont des femmes, ceux 
qui ont de l’expérience militaire 
ou encore ceux qui sont morts 
en cours de mandat. Mais on 
n’y trouve rien sur la diversité  
ethnique ni aucune liste des 
parlementaires noirs. Dans une 
certaine mesure, cette réalité 
s’explique par le fait qu’il est dif-
ficile de recueillir des données 

Derek Gripper introduit la guitare africaine dans le courant classique dominant
par Mamick Bachidere

Derek Gripper, un compo-
siteur, arrangeur et guita-
riste virtuose basé au Cap, en 
Afrique du Sud, est reconnu 
pour sa technique révolution-
naire d’évocation de la kora 
ouest-africaine sur la guitare 
classique solo. Son travail crée 
un point de rencontre sans 
précédent entre les traditions 
écrites et orales, ré-écrivant 
le langage de la guitare afri-
caine et classique.

Le guitariste est reconnu, de par 
le monde, pour avoir su transférer  
les sons de la kora ouest-afri-
caine sur sa guitare classique.

Invité par le Caravan World 
Rhythms, le musicien se présentera  
sur la scène du Victoria Event 
Centre à Victoria le 18 mars 2023. 

La kora, sur cordes  
de guitare classique
Derek Gripper n’utilise aucune 
des techniques que les guita-
ristes ouest-africains ont déve-
loppées pour canaliser la kora. 
Il joue sur des cordes dont les 
joueurs de kora ne se servent 
pas, et utilise quatre doigts de la 
main droite pour les choisir – plu-
tôt que deux, comme le ferait un 
joueur de style de doigté africain. 

Après avoir longuement écouté 
cette musique, il est allé puiser 
dans le sac à malice que les gui-
taristes classiques ont dévelop-
pé au fil des décennies, en y ajou-

tant même un certain nombre 
des siens, notamment en ré-ac-
cordant son instrument pour 
certaines pièces. 

 Derek Gripper est le premier à 
avoir jamais réussi à transcrire 
pour la guitare à six cordes le ré-
pertoire des grands maîtres de 
la Kora, harpe-luth à 21 cordes 
de l’Afrique de l’Ouest, une 
prouesse jusque-là crue impos-
sible même par les guitaristes 
mandingues. Riche d’autres 
influences – particulièrement 
celle d’Egberto Gismonti – son 
jeu unique apparaît aujourd’hui 
comme une nouvelle voie, ré-
solument contemporaine, pour 
la guitare classique, a déclaré 
Vincent Zanetti de la Radio Télé-
vision Suisse RTS.

Ses deux enregistrements do-
cumentant une traduction des 

désagrégées pour les groupes 
racisés, mais c’est loin de  
tout excuser.

En 2017, le Comité des Na-
tions Unies pour l’élimination 
de la discrimination raciale 
a souligné les manquements 
du Canada en ce qui a trait à 
la désagrégation des données 
pour les groupes racisés sur 
les conditions sociales et éco-
nomiques. Dans sa stratégie de 
lutte contre le racisme lancée 
en 2019, le gouvernement fédéral 
s’engageait à mieux ventiler les 
données selon la race, mais, à ce 
jour, les efforts se sont concen-
trés sur la fonction publique et 
la compilation de données dé-
mographiques. Rien n’a encore 
été fait par les élus au sujet de la 
composition du Parlement. Des 
spécialistes de l’administration 
affirment depuis longtemps que 
nous mesurons ce qui revêt de 
l’importance à nos yeux. Si une 
institution ne recueille aucune 
donnée au sujet de l’identité eth-
noculturelle, c’est qu’elle peut se 
targuer que ce facteur n’a pas de 
poids dans son fonctionnement. 

En politique, par contre, la réali-
té est tout autre : de nombreuses 
études ont démontré qu’il existe 
des écarts dans l’évaluation, la 
nomination, le recrutement, les 
contributions financières et la 
couverture médiatique des can-
didats selon leur race. Malgré 
tout, le Parlement et les assem-
blées législatives tardent à re-
cueillir et à colliger des données 
sur la race. À cet égard, nous ga-
gnerions à nous inspirer de nos 
voisins du Sud. La Chambre des 
représentants des États-Unis 
publie des renseignements dé-
taillés sur les Américains noirs 
au Congrès, tout comme le fait  
le Sénat.

Au Canada, il faut s’en re-
mettre aux chercheurs univer-
sitaires, aux organismes sans 
but lucratif et aux journalistes 

nel pour mieux comprendre l’in-
fluence de la race en politique.

En rétrospective, le Mois de 
l’histoire des Noirs vise à célébrer 
les contributions des personnes 
noires. Mais pour ce faire, il faut 
d’abord les tirer de l’ombre. Parmi 
les efforts pour y parvenir, nom-
mons le tout premier sondage 
national auprès des Canadiens 
noirs ayant brigué des postes de 
représentants élus. Ce sondage, 
ouvert à l’heure actuelle, est di-
rigé par Operation Black Vote 
Canada et l’Université Carleton. 
Les résultats feront la lumière 
sur ce qui incite les personnes 
noires à présenter leur candi-
dature, et sur leur expérience 
dans l’arène politique. Ces témoi-
gnages nous aideront à cibler les 
lacunes, à trouver des solutions 
pour les combler et à suivre les 
progrès au fil du temps. Tous 
ces efforts contribueront à une  
véritable représentativité.

Avoir de meilleures données 
sur la race, c’est synonyme de 
meilleures conditions pour les 
personnes concernées. Voilà de 
quoi célébrer. 

Erin Tolley est professeure 
adjointe en science politique à 
l’Université Carleton et chaire de 
recherche du Canada sur le genre, 
la race et la politique inclusive.

Velma Morgan est présidente 
d’Operation Black Vote Canada. 

Si vous aimeriez participer  
au sondage, veuillez visiter  
le site Web : 
www.blackcanadianpolitics.ca.

Source : www.quoimedia.com

pour dégager ces statistiques à 
chaque cycle électoral. Ce sont 
des efforts d’une grande impor-
tance, mais ils sont décousus et 
précaires, reposant sur la bonne 
volonté de curieux plutôt que sur 
un effort concerté et institution-

oeuvres de Toumani Diabaté,  
One Night on Earth 2011 et le 
prix Songlines Award Library 
on Fire (2016) ses enregistre-
ments récents, dont A Year of 
Swimming (2020), Billy Goes to 
Durban (2021) et Sleep Songs for 
My Daughter (2022), mêlant com-
positions originales, improvi-
sation spontanée et interpréta-
tions d’œuvres de compositeurs 
comme J.S. Bach, Arvo Pärt, Salif 
Keita, Fanta Sacko et Baaba Maal, 
réunissant des traditions et des 
pratiques musicales apparem-
ment disparates dans une expé-
rience de guitare homogène.

Il lui a fallu des heures incal-
culables de travail minutieux 
pour transcrire note pour note 
les compositions complexes du 
joueur de kora malien Toumani 
Diabaté et trouver un moyen de 

les jouer à la guitare à six cordes. 
Les résultats sont apparus sur 
son neuvième album, One Night 
on Earth. L’album a créé un point 
de rencontre inédit entre la tra-
dition écrite de la musique clas-
sique occidentale et la tradition 
orale des griots ouest-africains.

Un accueil chaleureux 
Les éloges n’ont pas tardé à 
suivre. La légende de la gui-
tare classique John Williams a  
déclaré qu’il pensait que ce tour 
de main de compositions était 
absolument impossible à ré-
aliser jusqu’à ce qu’il entende  
Derek Gripper le faire.

Le maître de la kora Touma-
ni Diabaté lui-même a demandé 
confirmation qu’il s’agissait bien 
d’une seule personne jouant 
d’une guitare. Tous deux ont invi-
té Derek Gripper à collaborer avec 
eux. Il a joué avec John Williams  
au Shakespeare’s Globe et au 
King’s Place de Londres, et avec 
Toumani Diabaté et son or-
chestre symétrique au Festival 
Acoustik de Bamako, au Mali. 
Ses débuts au Carnegie Hall en 
2016 l’ont jumelé avec le Trio da 
Kali du Mali, et les Songlines du 
Royaume-Uni l’ont honoré avec 
leur prix du meilleur album en 
Afrique et au Moyen-Orient.

La soirée, bercée de sons africains, 
promet d’offrir un voyage musical à 
son auditoire.
https://caravanbc.com/events/
derek-gripper-african-guitar

Derek Gripper, un compositeur, arrangeur et guitariste virtuose basé au Cap, en 
Afrique du Sud.

Réservez 
votre espace 
publicitaire 
dans La 
Source ou 
sur notre 
site web
(604) 682-5545 ou 
info@thelasource.com
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Le California Roll à base de plantes  
de la compagnie Konscious Foods.

type intrépide qui, dans la vingtaine, a dé-
cidé un jour de mettre le cap sur Vancouver,  
et ce, à bicyclette. Comme tous les nou-
veaux arrivants, il a voulu prendre 
conscience de l’environnement culinaire 
de la côte ouest. Et explorer quelques 
idées qui lui trottaient à l’esprit. 

 Aujourd’hui, les produits Yves Veggie 
Cuisine se retrouvent dans la plupart des 
supermarchés nord-américains. Et pour-
tant, il a eu des débuts bien modestes, en 
créant des saucisses à hot dog faites de 
tofu. Toutefois, il a toujours été à l’écoute 
des commentaires de ses clients, parfois 
leur demandant leurs avis près d’un casse-
croûte mobile offrant de ses produits. 

Yves Veggie Cuisine :  
sa première entreprise
Lancée en 1985, son entreprise Yves  
Veggie Cuisine a vu ses ventes exploser 
du fait qu’il était avant-gardiste. Ayant 
atteint un chiffre d’affaires de 50 mil-
lions de dollars, il s’est départi de sa com-
pagnie – comprenant qu’il ne pourrait 
concurrencer avec l’arrivée de grands 
groupes alimentaires dans ce secteur. Le 
« no meat » venait de faire son apparition.

Gardein Protein Intl. : 
sa deuxième entreprise
En 2003, Yves a lancé sa nouvelle compa-
gnie nommée Gardein Protein International.  
Avec l’audace et l’expertise du chef cui-
sinier, l’utilisation de technologies de 
pointe et la fabrication de produits of-
frant la texture et le goût du bœuf, du 
poulet et du poisson, ces nouveautés ont 
vite suscité l’intérêt des grandes compa-
gnies de distribution. Qui plus est, ces 
produits étaient exempts de cholestérol,  
de graisses trans et saturées, ce qui rend 
leur consommation plus saine que la 
consommation de viande.

Du coup, les ventes n’ont cessé de croître 
à un rythme accéléré, de 30 à 40% par an-
née, suscitant aussi l’intérêt d’acheteurs 
potentiels. En 2014, il a finalement vendu 
son entreprise à la compagnie Pinnacle 
Foods pour la somme de 154 millions de 

dollars, tout en demeurant à la direction 
de l’entreprise et ses 250 employés.

Les produits Konscious :  
sa troisième entreprise 
Fondée en 2021, la compagnie Konscious 
visait à améliorer l’alimentation de 
produits végétaux en combinant l’ex-

cellence culinaire avec des ingrédients 
sains pour créer de délicieuses options 
de repas et de collations pour tous. En 
2023, la nouvelle entreprise, située à 
Richmond, prévoit l’embauche d’une  
centaine d’employés. 

 Sa gamme de produits comprend des 
sushis, des maki et onigiris faits à base de 
légumes frais et de protéines végétales. 
Les produits Konscious sont congelés et 
nécessitent peu de préparation, si ce n’est 
que de les faire reposer dans l’eau chaude, 
dans leur sachet initial, pour moins d’une 
dizaine de minutes. Ces produits sont dis-
ponibles à Vancouver dans les magasins 
d’alimentation Choices et Whole Foods.

 Au cours des dernières décennies, Yves 
Potvin, un entrepreneur francophone, 
résidant de Vancouver, nous a démontré 
qu’il avait plusieurs recettes à succès 
pour celui ou celle qui souhaite se lancer 
en affaires et faire preuve de créativité.

Suite « Entrepreneur » de la page 3
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L’hégémonie de la 
langue anglaise à la 
loupe du duo Alibaba

par Amélie Lebrun 

Au commencement était 
l’énigme. C’est avec ces mots 
que commence le court mé-
trage présenté dans Alibaba 
conundrum [l’énigme d’Ali-
baba], exposition organisée 
par Griffin Art Projects de 
North Vancouver. L’exposition 
est le produit d’Alibaba, le 
duo d’artistes composé d’Ali  
Ahadi et Babak Golkar. Les 
deux artistes ont associé leurs 
prénoms et leur génie pour 
étudier le défi imposé par l’hé-
gémonie de la langue anglaise.

Présentée jusqu’au 7 mai 2023 
dans les locaux de Griffin Art 
Projects, the Alibaba Conundrum 
utilise l’art, les références de 
culture populaire et des ex-
traits audio pour explorer les 
liens entre le pouvoir écono-
mique, le système politique et  
l’hégémonie linguistique.

Langue anglaise & hégémonie
Le titre, subversif et accrocheur, 
pourrait faire croire qu’il s’agit 
de deux artistes présentant 
leurs cultures en anglais. Mais, 
au contraire, Alibaba Conundrum  
a pour sujet principal la langue 
anglaise et son hégémonie. Et, 
loin de faire un simple constat, 
le collectif Alibaba propose une 
nouvelle utilisation de l’anglais 
pour créer plus de sens, pour 
susciter une nouvelle séman-
tique en ouvrant les mots an-
glais à de nouvelles significa-
tions et de nouveaux usages. Les 
artistes éclairent les visiteurs 
sur le lien entre le domaine de 
l’économie politique et l’omni-
présence de l’anglais, tout en 
réutilisant ces thèmes dans 
leur travail pour leur offrir de  
nouvelles perspectives.

« Nous pensons que ce qui a 
fait de la langue anglaise une 
langue hégémonique est une né-
gociation constante entre une 
économie politique très néoli-
bérale, un capitalisme tardif et 
une superstructure idéologique 
et religieuse qui, dans ce cas[-
là], est la langue anglaise et le 
christianisme ... » explique Ali 
Ahadi. L’hégémonie de l’anglais 
est alors vue et étudiée comme 
l’effet direct d’une logique de ca-
pital, et non sous une approche 
identitaire, précise le duo. Les 
références religieuses, artis-
tiques et culturelles sont ici 
soigneusement mélangées pour 
illustrer la dialectique der-
rière Alibaba Conundrum, des 
citations bibliques, aux films 
hollywoodiens, des extraits de 
discours de D. D. Eisenhower  
et de George W. Bush, des pho-
tos de tableaux et de musées, 
jusqu’à des extraits audio de 
films en français.

Commandements
En comparant la domination 
de l’anglais sur la scène inter-
nationale actuelle au Prologue 
de l’Évangile selon saint Jean, 
puis au Dix Commandements, le 
court-métrage 10 + (-5) Com-
mandments d’Alibaba révèle aux 
visiteurs le prisme par lequel 
chacun perçoit le monde : celui 
de la langue anglaise. La version 
originale du Prologue selon saint 
Jean reste : « Au commencement 
était le Verbe », mais l’énigme 
d’Alibaba dont il est question 

peut s’écrire grâce à ces cinq 
mots. Comment est-il possible de 
dire ou d’écrire sans avoir vu ?  
Et s’il est possible de voir en pre-
mier, comment est-il possible de 
dire sans savoir prononcer, sans 
connaître le mot, la langue ?  
Chaque visiteur, chaque per-
sonne, fait face à ce défi dû à 
l’omniprésence de l’anglais au 
quotidien. Il est souvent néces-
saire de pouvoir comprendre 
et répondre en langue anglaise 
et chacun se retrouve touché 
par sa capacité individuelle à 
maîtriser la langue de Shakes-
peare. Ou, le cas échéant, cette 
incapacité à maîtriser et utiliser 
l’anglais affecte également la 
personne exclue par l’hégémo-
nie de la langue. À ces questions 
philosophiques posées dans ce 
court métrage répond une voix 
de patriarche « Comment pour-
riez-vous être celui qui [...] voit, 
alors que le monde vous est don-
né déjà vu, interprété et énoncé 
dans cette langue et ses mots an-
glais. » Et pour sortir de ce casse-
tête par rapport à une langue 
hégémonique, Alibaba propose 
d’utiliser la langue différem-
ment, d’être beaucoup plus créa-
tif avec l’utilisation de la langue 
de Shakespeare et de donner 
de nouveaux sens à ces mots 
anglais rencontrés quotidien-
nement. l’Alibaba Conundrum  
propose aux visiteurs de faire 
l’expérience physique de ce filtre 
de la langue anglaise en évoluant 
à travers l’installation artistique, 

Le duo Alibaba.

COMMENT AVOIR UN SOURIRE PARFAIT !
Il y a de ça quelques années, les 
sourires parfaits étaient réservés 
aux stars et aux présentateurs 
télé, c’était même leur signature 
de marque. Mais plus le temps 
passait, plus ce concept changeait, 
pour qu’au final les sourires « par-
faits » deviennent convoités par 
tout le monde.

L’homme moderne est de plus 
en plus préoccupé par son ap-
parence et pour cause ; de nom-
breuses études ont démontré 
qu’une personne avec un phy-
sique soigné et un beau sourire 
qui est constamment mis en avant, 
dégage une certaine assurance 
qui fait qu’elle soit plus appréciée 
par son  entourage.

La question n’est donc plus 
pourquoi avoir un sourire parfait 
mais comment l’obtenir. Lisez cet 
article jusqu’à la fin pour décou-
vrir les différentes options dont 
vous disposez pour faire de votre 
sourire votre plus bel accessoire.

C RITÈRES POUR UN 
SOURIRE PARFAIT

Les critères d’un sourire parfait 
peuvent varier en fonction des 
préférences personnelles et des 
normes culturelles. Cependant, 
voici quelques facteurs communs 
qui sont souvent associés à un 
sourire « parfait » :
1.	 L’alignement : Des dents droites 

et parfaitement alignées avec la 
forme de la mâchoire sont sou-
vent associées à un sourire par-
fait.

2.	La symétrie : Un sourire symé-
trique est considéré comme 
esthétiquement plaisant. Cela 
signifie que les dents de chaque 
côté de la bouche doivent avoir 
la même taille, la même forme 
et la même position par rapport 
à leurs homologues.

3.	Couleur : Des dents blanches et 
brillantes sont souvent associées 
à un sourire sain et attrayant. 

4.	Proportions : La taille et la 
forme des dents doivent être 
proportionnelles au reste du 
visage et doivent compléter les 
traits du visage de la personne.

5.	Ligne gingivale : La ligne gingi-
vale doit être régulière et suivre 
le contour naturel des dents. 
Des gencives inégales ou irré-
gulières peuvent nuire à l’appa-
rence du sourire.

6.	Pas d’espacement ou de vide 
visible : Bien que certaines per-
sonnes préfèrent un petit es-
pace entre leurs dents de devant, 
des espaces ou un espacement 
visible entre les dents peuvent 
être considérés comme peu at-
trayants par certains.

SOIN S DENTAIRES POUR  
AVOIR UN SOURIRE PARFAIT

Lorsqu’il s’agit de procédures 
pour obtenir un sourire parfait, il 
existe une variété de traitements 
différents qui peuvent être re-
commandés en fonction de vos 
besoins et de vos objectifs. Voici 

quelques-uns des traitements les 
plus communément mis en œuvre 
pour obtenir un sourire parfait :

Le blanchiment des dents : Il 
s’agit d’un traitement cosmétique 
populaire qui peut être effectué 
dans un cabinet dentaire ou à do-
micile à l’aide d’un kit de blanchi-
ment. Les traitements en cabinet 
sont généralement plus efficaces et 
peuvent éclaircir les dents de plu-
sieurs teintes en une seule visite. Les 
kits à domicile peuvent prendre plus 
de temps pour obtenir les résultats 
souhaités, mais ils peuvent tout de 
même être efficaces s’ils sont utili-
sés régulièrement. Il est important 
de noter que les traitements de 
blanchiment des dents ne sont pas 
efficaces pour tout le monde, en 
particulier si la décoloration est due 
à certains médicaments ou à des lé-
sions dentaires internes.

Les appareils orthodontiques : 
Les appareils dentaires sont utilisés 
pour redresser les dents tordues et 
améliorer l’alignement de l’occlu-
sion. Les appareils orthodontiques 
classiques consistent en des sup-
ports et des fils métalliques fixés 
aux dents, tandis que les gouttières 
transparentes sont des plateaux 
sur mesure qui déplacent progres-
sivement les dents dans la position 
souhaitée. Le traitement orthodon-
tique peut durer de plusieurs mois 
à quelques années, selon la com-
plexité du cas.

Facettes : Il s’agit de fines co-
quilles fabriquées sur mesure qui 
sont collées sur la surface avant 
des dents pour en améliorer l’ap-
parence. Les facettes peuvent être 
utilisées pour résoudre divers pro-
blèmes esthétiques, notamment 
la décoloration, les fissures, les 
espaces et les désalignements mi-
neurs. Elles sont généralement 
fabriquées en céramique ou en 
résine composite et peuvent durer 
de nombreuses années si elles sont 
correctement entretenues.

Couronnes : Les couronnes sont 
des capuchons sur mesure qui re-
couvrent la totalité de la dent pour 
en améliorer l’apparence, la résis-
tance et la forme. Elles peuvent 
être recommandées pour les dents 
gravement endommagées, cariées 
ou décolorées. Les couronnes 
peuvent être fabriquées à partir de 
divers matériaux, notamment la cé-
ramique, le métal ou une combinai-
son des deux.

Gingivectomie : Il s’agit d’une 
procédure qui peut aider à remo-
deler la ligne gingivale pour créer 
un sourire plus symétrique et plus 
attrayant. Elle peut être recom-
mandée pour les personnes dont le 
tissu gingival est inégal ou excessif. 
Le remodelage des gencives peut 
être effectué à l’aide d’un laser ou 
de techniques chirurgicales tradi-
tionnelles.

Sourire hollywoodien : Le terme 
« sourire hollywoodien » fait réfé-
rence à un type de sourire spéci-
fique souvent associé aux célébri-
tés et aux stars de cinéma. Il s’agit 

généralement d’un ensemble de 
dents blanches et droites, par-
faitement alignées et exemptes 
d’imperfections.

L’obtention d’un sourire hol-
lywoodien implique souvent une 
combinaison des traitements 
dentaires cités, tels que le blan-
chiment des dents, les facettes 
et l’orthodontie. Ces traitements 
peuvent contribuer à améliorer la 
couleur, la forme et l’alignement 
des dents pour créer un sourire 
plus attrayant et symétrique. Les 
traitements spécifiques recom-
mandés dépendent des besoins et 
des objectifs de la personne, ainsi 
que de l’état de ses dents et de 
ses gencives. 

Restaurations dentaires au 
composite : Le collage est un 
traitement cosmétique qui uti-
lise une résine de la couleur des 
dents pour combler les espaces, 
les fractures ou les fissures des 
dents. Il s’agit d’une procédure re-
lativement rapide et peu coûteuse 
qui peut être effectuée lors d’une 
seule visite chez le dentiste.

Implants dentaires : Les im-
plants sont des racines dentaires 
artificielles qui sont placées 
chirurgicalement dans l’os de la 
mâchoire pour soutenir une dent 
de remplacement (couronne) ou 
un bridge. Ils constituent une so-
lution durable et d’aspect naturel 
pour les personnes qui ont une ou 
plusieurs dents manquantes.

Reconstitution complète de la 
bouche : Il s’agit d’un plan de trai-
tement complet qui combine plu-
sieurs procédures dentaires pour 
créer un sourire sain et beau. Elle 
peut être recommandée aux per-
sonnes qui présentent de multi-
ples problèmes dentaires, tels que 
des dents manquantes, des caries 
et des maladies des gencives. Les 
traitements spécifiques inclus 
dans une reconstruction buccale 
complète dépendent des besoins 
et des objectifs de la personne.

A RE TENIR 

Globalement, il existe de nom-
breux traitements différents pour 
aider à créer un sourire parfait. Il 
est important de travailler avec 
un dentiste ou un spécialiste den-
taire qualifié afin de déterminer 
le meilleur traitement pour vos 
besoins et objectifs personnels. 
En répondant aux préoccupations 
cosmétiques et en améliorant la 
santé et la fonction des dents, un 
sourire parfait peut contribuer à 
renforcer la confiance et à amélio-
rer la qualité de vie globale.

Il ne faut cependant pas oublier 
que malgré les critères cités plus 
haut, une dent tordue ou asymé-
trique peut faire que votre sourire 
soit unique, faisant de vous la per-
sonne que vous êtes. Tant que vos 
dents sont en bonne santé, évitez 
de les mutiler autant que vous 
pouvez car au final la beauté est 
subjective et il n’y a que votre avis 
qui compte.

PUBLIREPORTAGE

mais aussi de voir cette langue 
sous un nouveau jour en se réap-
propriant des mots comme des 
étudiants qui découvrent l’an-
glais et affublent ces nouveaux 
mots de sens biens éloignés des 
définitions trouvées dans le dic-
tionnaire. 

Expérience 
« Nos histoires personnelles 
peuvent nous relier à la problé-
matique globale de l’hégémonie 
[de la langue anglaise] », ajoute 
Ali Ahadi. Et c’est le vécu et l’ex-
périence de chaque visiteur qui 
rend l’expérience de “l’énigme 
d’Alibaba” unique. Chaque vi-
siteur, anglophone, bilingue ou 
utilisant l’anglais comme langue 
seconde, a son propre rapport 
à l’anglais avant the Alibaba Co-
nundrum...Et chaque visiteur 
repart avec sa perception de la 
langue, voire de son propre en-
vironnement, changée par l’ex-
périence même de l’énigme d’Ali-
baba et de toutes les réflexions 
qu’elle soulève. 

Pour plus d’informations visitez :  
www.griffinartprojects.ca/
exhibitions/alibaba-conundrum
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Cinq humoristes francophones 
seront sur la scène du Théâtre 
York le 11 mars à 20 h dans le 
cadre du Gala Juste pour Rire 
des Rendez-vous de la Franco- 
phonie. Un évènement du 
Centre culturel francophone 
de Vancouver à ne pas rater !

« Lorsque nous avons créé la 
première édition de l’Événe-
ment en humour francophone de  
Vancouver en 2009, c’était une 
aventure, un petit coup de dés 
pour offrir un rendez-vous cultu-
rel hivernal et printanier à la po-
pulation du Grand-Vancouver »,  
explique Pierre Rivard, direc-
teur du Centre culturel franco-
phone de Vancouver.

Pour sa 15e édition de ce ren-
dez-vous annuel de l’humour 
francophone, le Centre culturel 
francophone de Vancouver met à 
l’honneur la diversité de style et 
de genre.

Charles Demers
Auteur, humoriste et activiste 
politique, Charles Demers 
s’identifie en tant que Québécois, 
bien qu’il soit né à Vancouver.  
Il participe régulièrement à 
l’émission de radio The Debater’s  
sur CBC RadioOne et co-anime 
l’émission humoristique The 
Citynews List à Vancouver. Re-
connu « meilleur humoriste de 
Vancouver » en 2005 par ses 
pairs, il a participé à des fes-
tivals à travers le Canada et a 
partagé la scène lors d’un duo 
avec Paul Bae intitulé Bucket.

Sa première fois dans un numé-
ro de « stand-up » en français a eu 
lieu en 2020 dans le cadre de la 
12e édition de l’Événement en hu-
mour francophone de Vancouver  
et l’humoriste est de retour pour 
continuer à brûler les planches 
vancouvéroises.

Mario Jean
L’humoriste, Mario Jean ne s’est 
pas limité à la scène. Ce récipien-
daire de trois prix au Gala Les 
Olivier édition 2004, dont Spec-
tacle d’humour de l’année, reçoit 
également un billet platine, puis 
double platine la même année. 
Présent sur les ondes radio et 
télé, il tient des rôles dans des 
séries dont La Vie rêvée de Mario 
Jean en 2004 ou encore District 31 
en 2017.

En 2016, en plus de célébrer 
son 25e anniversaire de carrière, 
il est le porte-parole des Ren-
dez-vous de la Francophonie à 
travers le Canada. Depuis 2018, 
il a repris la route avec son si-
xième one-man-show intitulé 

par Nathalie Astruc

Le Centre culturel francophone de Vancouver célèbre l’humour
Aller de l’avant, qu’il viendra 
présenter à Vancouver pour la  
première fois.

Rachelle Elie
Née à Toronto d’un père haï-
tien et d’une mère américaine,  
Rachelle Elie est une comédienne 
et humoriste de la région d’Ottawa.  
Depuis 2001, elle a écrit et joué 
cinq one-woman shows en anglais 
à travers le Canada et les États-
Unis. Son spectacle S#it I’m In 
Love With You Again a été présen-
té au Off-Broadway à New York 
et au prestigieux festival Fringe 
d’Édimbourg.
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et sa bande, en première partie 
de Simon Gouache, Simon Delisle 
et de Michelle Desrochers.

Finaliste au concours de la 
relève au Festival d’humour  
de l’Abitibi-Témiscamingue 2022, 
elle fait partie du premier trio de 
finalistes entièrement féminin à 
se présenter en finale. Elle offre 
depuis 2021 le spectacle Truites 
qu’elle partage avec Véronique 
Isabel Filion et co-anime le  
podcast Poules Mouillées depuis 
mars 2022. Elle a participé à 
bon nombre de podcasts dont  
Sous Écoute.

Eddie King
Maître de cérémonie pour cette 
soirée d’humour à Vancouver,  
Eddie King est humoriste mais 
aussi acteur dans de nom-
breuses séries télés, dont Big 
Brother Célébrités, Dans ma 
tête, Les Imposteurs. En 2018, il 
tient un rôle dans le film de 
Denys Arcand : La Chute de  
l’empire américain.

En 2018, elle a été en nomina-
tion pour le Canadian Comedy 
Award et pour le Just For Laughs 
Comedy Award. Bilingue depuis 
son enfance, elle travaille main-
tenant dans les deux langues et 
joue régulièrement en français 
dans les différentes salles du 
Québec et au Canada.

Jessica Chartrand
Coup de cœur des médias 
lors du Gala Carte Blanche de  
Simon Gouache en 2021, Jessica 
Chartrand embrasse la scène en 
solo comme artiste invitée lors 
du spectacle de Rachid Badouri 

Habitué du Festival d’hu-
mour depuis 2015, il présente en 
2016 un 60 minutes sur la scène 
Loto-Québec du Festival Juste 
pour rire et participe à deux Ga-
las Juste pour rire (Québec VS 
France et Gauche VS Droite) ain-
si qu’au Laugh Out Loud de Kevin 
Hart. Il anime aussi le Free Mike 
Show et remporte le Victor Coup 
de coeur du Festival Juste pour 
rire cette année.

Pour plus d’informations : 
www.lecentreculturel.com/fr/
calendrier/detail/evenement-
dhumour-francophone-de-
vancouver-2023/38189
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